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Orléans Vivre sa ville

Une vie
Être d’un quartier, c’est
bien évidemment y vivre, y

accompagner ses enfants à l’école, y acheter sa
baguette, y travailler parfois, s’y impliquer aussi. Mais
être d’un quartier, c’est aussi y vieillir et, souvent, y
mourir. Y reposer en paix, près des siens, est légitime.
Que La Source, quartier le plus dense d’Orléans, ne
puisse permettre ce droit au sol, était devenue
incongru, sinon incompréhensible. D’autant plus depuis
que la commune d’Olivet avait fermé les portes de son
cimetière du Bois-Semé aux Orléanais souhaitant y
être enterrés. Le manque sera bientôt comblé.

QU’EST-CE
QUI S’T’ RAM ?

AU CONSEIL MUNICIPAL■ L’ouverture est prévue en septembre 2019. Il sera multiconfessionnel et paysager

La Source aussi aura son cimetière
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O ù s e f a i r e i n h u m e r
q u a n d o n h a b i t e
La Source, ce quartier
de presque 20.000 habi­

tants, aussi peuplé que des
communes comme Olivet, Fleu­
ry­les­Aubrais ou Saint­Jean­de­
Braye ? « Au grand cimetière
d’Orléans, prioritairement », si­
tue Muriel Sauvegrain, premier
maire­adjoint (LR). Soit sur
l’autre rive de la Loire, à plus de
12 km de La Source. « Loin… »
« Ou encore à Ménestreau, Mar­
cilly, La Ferté­Saint­Aubin, énu­
mère Niamé Diabira, l’adjointe
du quartier. C’est gênant de de­
voir faire autant de kilomètres
pour veiller sa famille… »

La population
du quartier a vieilli

L’histoire du quartier raconte
l’inutilité d’un cimetière, initia­
lement. « À part les rapatriés
d’Algérie, un peu plus âgés, la
population qui est arrivée à La
Source, au début des années 70,
était très jeune, revoit le séna­
teur socialiste Jean­Pierre Sueur.
J’en faisais partie ! Aujourd’hui,
des rues sont composées d’une
majorité de retraités… » La
question d’un cimetière, si elle

n’était donc pas « cruciale » à
l’époque, l’est devenue, au fur
et à mesure du temps, et du
vieillissement de la population.
« Une population qui continue
d’augmenter », complète Michel
Ricoud, élu et figure communis­
te locale.

« Il y a plusieurs années que la
demande est forte, confirme
Muriel Sauvegrain. On s’était
engagé, avec Olivier Carré, à
trouver une solution durant ce
mandat. » Promesse tenue,
puisqu’un projet de création de
cimetière à La Source sera pré­
senté cet après­midi en conseil

municipal. « Un grand espace
appartenant pour les trois­
quarts à la Ville, et pour le reste
à la Métropole ». Rue Georges­
Cuvier. Près de la rue Buffon.
Entre le BRGM et la gare de
Saint­Cyr­en­Val. Un site des­
servi par une ligne de bus.

« Une reconnaissance »
L’ouverture est fixée à sep­

tembre 2019, le temps de mener
à bien son aménagement. L’idée
est de ne pas dénaturer cette
zone boisée, bientôt engazon­
née, d’y mixer tombes classi­
ques et paysagères, et jardin du
souvenir, pour les crémations.

Les entreprises avoisinantes
ont été rencontrées (« des clôtu­
res pleines seront montées pour
éviter la vue sur les tombes »),
de même que les sociétés de
pompes funèbres (« afin de con­
naître leurs exigences ») et les
représentants des différentes re­
ligions. « C’est le principe de la
laïcité de solliciter l’avis de cha­
cun, glisse Muriel Sauvegrain.
Comme au grand cimetière, il y
aura un carré confessionnel.
C’était une demande du quar­
tier. » « Depuis très longtemps,
confirme le président de l’asso­
ciation qui gère la mosquée An­

nour, Abdelaziz Ziti. Les musul­
mans sont très contents. C’est le
respect de la communauté fran­
çaise à notre égard, et une re­
connaissance des musulmans
sur le sol français. »

Quand bien même aucune loi
n’existe sur le sujet, rappelle
Jean­Pierre Sueur, « deux circu­
laires émanant de Pierre Joxe et
de Michèle Alliot­Marie, minis­
tres de l’Intérieur de gauche et
de droite, demandent aux mai­
res d’être attentifs et tolérants à
ces demandes ». ■

èè Pratique. Conseil municipal à 14 h 30
en mairie.

La Ville, consciente de
la nécessité de créer un
cimetière dans le quartier,
a trouvé un site adapté.
Le projet sera présenté
aux élus cet après-midi.

PROXIMITÉ. Le grand cimetière se situe à 12 km de La Source. En septembre 2019, le quartier pourra enterrer ses défunts au plus près. PHOTO PASCAL PROUST

La création d’un cimetière est-elle indispensable dans le quartier ?

SAMIR
24 ans
J’ai toujours vécu à La Source car j’y
suis né. Maintenant, on pourra naître
dans le Nouvel hôpital, étudier à
l’université, travailler dans le
quartier, y décéder et y être enterré.
C’est toute une vie. Le fait qu’il soit
multiconfessionnel, c’est très bien car
je suis moi-même musulman.

RÉGIS
72 ans
Ce nouveau cimetière est nécessaire
car ma femme, qui est décédée il y a
deux ans, est enterrée dans le grand
cimetière, au nord d’Orléans : c’est
très compliqué pour y aller, surtout
que j’ai quelques problèmes de
santé. Je ferai transférer son corps
dans le futur cimetière.

CHRISTIANE
Retraitée
Créer un nouveau cimetière est une
évidence car la population,
notamment dans la zone
pavillonnaire, vieillit : on y croise de
plus en plus de retraités. De plus, ce
serait très bien qu’il soit
multiconfessionnel.

LUDOVIC
60 ans
C’était difficile de trouver un
emplacement dans le cimetière
d’Olivet ou de Saran, quand on
n’habitait pas dans ces deux villes.
Comme il y a une augmentation de
la population à La Source, j’espère
que les élus voteront pour la
création de ce nouveau cimetière.

èè À VOTRE AVIS
2.200
En pierres traditionnelles ou
paysagères, le nouveau
cimetière devrait comprendre
de 2.200 à 2.300 tombes, dans
un premier temps.

8
Les travaux dureront huit mois,
de janvier à août. L’ouverture
est prévue en septembre 2019.

5
Le cimetière de La Source sera
le cinquième situé sur la
commune : il vient compléter le
grand cimetière et ceux des
quartiers des Aydes, Saint-Marc
et Saint-Marceau.

■ EN CHIFFRES

LES JEUNES SOURCIENS SOLIDAIRES DES PLUS PRÉCAIRES

DON. Vêtements. Vendredi, une dizaine de jeunes
d’Escale ont exposé des vêtements pour les donner
aux passants. Le collectif de la Source Solidaire et le
conseil consultatif des jeunes en ont collecté dans
le quartier pour les donner à des personnes dému­
nies et des étudiants étrangers. « Comme nous avi­
ons un stock de vêtements d’hiver, nous avons déci­
dé de les montrer sur un stand dans le parc de la
Renaissance. Ce sont des vêtements propres que
nous allions trier », explique Samir Baz, responsable
du centre de loisirs d’Escale. De nombreux habi­
tants du secteur de la dalle sont venus, et le stock a
été rapidement écoulé. Les jeunes avaient déposé
des affiches et des flyers dans les boîtes. ■


